L’enfant roi

Je ne sais qu’une chose tu tiens

Ma joie ma peine entre tes mains

Tu es le souffle lien

Mon enfant roi  mon magicien

Rien ne m’appartient

(Mais) Au sud je reviens

Noyé dans le cœur des foules

C’est dans ton fleuve que je m’écoule

Quand tout les ponts d’or s’écroulent

C’est de ton air que je me saoule

Rien ne m’appartient

(Mais) Au sud je reviens

Les territoires inconnus

Je les parcours, je les inclus

Mon pays, mon sang, ma rue

Sont dans tes yeux je les ais vus

Le grand incendie

Ca y est, le grand incendie

Y’a l’ feu partout, emergency

Babylone, Paris s’écroulent

New - York City

Iroquois qui déboulent

Maintenant

Allez

London, Delhi, Dallas dans l’ show

Hommage à l’art pompier

T’entends les sirènes, elles

Sortent la grande échelle

Vas-y

Go

Hommage à l’art tectonique

Un techno – picnic sur la terre éventrée

Mais la faille est creusée, atomisé

Claudia Schiffer dit qu’elle à même pas peur

Et tout le monde applaudit à la télé

Ressaisis-toi, ressaisis-toi

Faut courir maintenant, elle, elle est dans un bunker

Y’a plus de programmes, y’a même plus d’heure

A vous l’antenne

C’est l’incendie, le grand incendie

C’est l’incendie, le grand incendie

C’est l’incendie, le grand incendie

C’est le raz~de~marée

Les rats peuvent plus se marrer

S’enfuir s’ cacher 

Dans une planque s’enterrer

La marge est infime

Au bord de l’abime

Implosion, explosion, mort au cons riment

Crapules, salauds

Bourgeois, blaireaux

Chacun pour soi, on détale dès qu’on a eu le déclic

Wanadoo

Do wap a doo

I wanna, I wanna , wanna go with you

Trop tard, petit, petit, petit malin

Indemnités c’est peanuts t’auras rien

Cours ! Cours ! Cours ! Cours !

No limite à la fuite

Accélère

Accélère c’est pas le moment

Tu crois toujours que tu peux t’arrêter

Te jeter dans un coin te coucher

Oublier la cadence

C’est l’incendie, le grand incendie

l’incendie, le grand incendie

Le vent nous portera

Je n’ais pas peur de la route

Faudra voir qu’on y goûte

Des méandres au creux des reins

Et tout ira bien là

Le vent nous portera

Ton message à la grande Ourse

Et la trajectoire de la course

Un instantané de velours

Même s’il ne sert à rien (va)

Le vent l’emportera

Tout disparaîtra mais

Le vent nous portera

La caresse et la mitraille

(et) cette plaie qui nous tiraille

Le palais des autres jours

D’hier et demain

Le vent les portera

Génétique en bandouilère

Des chromosomes dans l’atmosphère

Des taxis pour les galaxies

Et mon tapis volant dis ?

Le vent l’emportera

Tout disparaîtra mais

Le vent nous portera

Ce parfum de nos années mortes

Ce qui peut frapper à ta porte

Infinités de destin

On en pose et qu‘ est-ce qu’on en retient ?

Le vent l’emportera

Pendant que la marée monte

(et) que chacun fait ses comptes

J’emmène au creux de mon ombre

Des poussières de toi

Le vent les portera

Tout disparaîtra mais

Le vent nous portera

Des armes

Des armes des chouettes, des brillantes

Des qu’ils faut nettoyer souvent pour le plaisir

Et qu’ils faut caresser souvent pour le plaisir

L’autre, celui qui fait rêver les communiantes

Des armes bleues comme la terre

Des qu’ils faut se garder au chaud au fond de l’âme

Dans les yeux, dans le cœur dans les bras d’une femme

Qu’on garde au fond de soi comme on garde un mystère

Des armes au secret des jours

Sous l’herbe, dans le ciel et puis dans l’écriture

Des qui vous font rêver très tard dans les lectures

Et qui mettent la poésie dans les discours

Des armes, des armes, des armes

Et des poètes de service à la gâchette

Pour mettre le feu aux dernière cigarettes

Au bout d’un vers français brillant comme une larme

Léo Ferré

L’appartement

Attend toi, à c’ que je me traîne

A tes pieds, Laura, j’ais constaté que même

Un silence de toi, pouvait pousser mon rire à mourir

Attends moi toi tu es la reine

Des sommets l’orage sévit dans les plaines

Tu ne m’entends pas, je suis parasité malgré moi

Elle a su, simplement

Enfermer mon cœur dans son appartement

Avec ou sans toi, j’ai quelques problèmes

Tu t’en fous, Laura, j’ suis désolé quand même

si tu vas par là , ça me convient aussi dépose moi

Encore une fois, c’est en bas que j’appelle

Elle se penche parfois de son nid d’hirondelle

Daigne me recevoir ne laisse pas de place pour m’asseoir

Elle a su, simplement

Changer les clef de son cœur

Et de l’appartement

Attends toi, à c’ que je me traîne

A tes pieds, Laura, en attendant je sais

Que le jour viendra ou je pourrais en mourir de rire

Des visages, des figures

Des visages, des figures

Dévisagent, défigurent

Des figurant à effacer

Des faces A, des faces B

Appâts feutrés

Attraits des formes

Déforment, altèrent

Malentendu entre les tours

Et c’est le fou

Qui était pour

Premier abord

Homme à la mer

Hommage amer

Un chat viré

Par dessus le bord

Désert, des grands airs

Doute entier, doute entier

Auquel peuvent s’ajouter

Des oiseaux mazoutés

J’ai douté des détails, jamais du don des nues

J’ai douté des détails, jamais du don des nues

Des corps, des esprits me reviennent

Des décors, des scènes, des arènes

Hantez, hantez, faites comme chez vous, restez

Si tout devient opaque

Ma reine, ma reine

J’ai bien aimé ta paire de claques

Et surtout ton dernier baiser

Des visages, des figures

Dévisagent, défigurent

Des figurant à effacer

Des faces A, des faces B

J’ai douté des détails, jamais du don des nues

J’ai douté des détails, jamais du don des nues

jamais du don des nues

jamais du don des nues

Son style

La techno science sous un soleil radieux

Nous permet l’invention de mondes merveilleux

Cent mille raison de tourner la page

Quand je pense que Suzie est resté a la plage

Ouh le plaisir est à nous

Ca déborde même c’est fous

Ca va pas être facile

De trouver son style

T’as bien compris, t’as vus t’as bien suivi la trace

Comment tu peux, tranquille, éloigné les menaces

Comment tu peux t’envoyer des princesses de l’espace

Seulement y’a des risques aussi

Faut pas trembler hélas

Ouh le plaisir est à nous

Ca déborde même c’est fous

Ca va pas être facile

De trouver son style

J’ suis innocent vous dis-je

C’est pas moi c’est ma sœur

Même s’il y a plus vraiment

De machine à vapeur

Quand on n’y est pour rien, qu’on y est pour personne

On peut toujours essayer

L’amour au téléphone

Dans une autre vie

Le lendemain matin

Je suis un phénomène, je suis un magicien

Un tuyau parcouru d’informations majeures

Mais y a pas que des douceurs qui passent a l’intérieur

Jour et nuit, je suis au parfum

J’ai la poule au œufs d’or dans mes draps de satin

C’est qu’au train ou ça va

J’ fait péter la start-up

Et si ça continue

J’ vais gagner la cup

Ouh le plaisir est à nous

Ca déborde même c’est fous

Ca va pas être facile

De trouver son style

